
Grandes Cultures 




Betterave 

Stade : cotylédons à 6 feuilles étalées. 

Ravageurs 

Les pucerons noirs ailés sont arrivés sur 
lesparcelles( 1 0- Villery,5 1 -Bétheny). Dans 
l'Aube, des pieds sectionnés par les 
blaniulessontvisibles(ViIlery, Verrières). 

■ Nos conseils : un premier aphicide est 
conseillé dès l’apparition des pucerons 
noirs et/ou verts sur les parcelles non 
traitées au semis ( Gaucho ou sous forme 
de microgranulés comme TEMIK). Sur 
les parcelles traitées au semis, la première 
intervention foliaire contre les pucerons 
est conditionnée par la fin de persistence 
d’action des produits appliqués au semis, 
en moyenne 60 jours après le semis, et 
l'arrivée des pucerons sur la parcelle. 

Tournesol 

Stade : 2 à 4 feuilles étalées. 

Ravageurs 

Des dégâts de lapins sont visibles ; le 
bourgeon terminal est sectionné et les 
feuilles coupées. 

Orge d’hiver 

Stade : épiaison à pleine floraison. 

Maladies 

L'helminthosporiose est parfois fréquente 
(5 1 -Vauchamp). L'oïdium est peu 
développé et certaines variétés peuvent 
présenter une hypersensibilité qui se 
traduit par l'apparition de taches brunes, 
données confirmées par notre laboratoire 
de diagnostics. 

■ Nos conseils : le dernier fongicide a dû 
être appliqué. 

Orge de 
printemps 

Stade : 1 noeud à 3 noeuds. 

Maladies 

L'oïdium évolue surtout dans le sud de la 
région ; les coussinets peuvent apparaître 
sur la dernière feuille sortie, mais les 
intensités sont faibles. Des taches 
d'helminthosporiose sont parfois 
présentes sur les feuilles du bas. 

■ Nos conseils : un traitement fongicide 
anti oïdium se justifie dans les parcelles 
précoces de la région en présence de 
coussinets blancs sur les dernières feuilles 
sorties dès le stade 2 noeuds. 


Blé 

Stade: 3 noeuds à dernière feuille visible 
enroulée ou étalée, voire épiaison pour les 
parcelles précoces. 

Maladies 

Les symptômes de septoriose ne sont pas 
toujours évidents à distinguer des autres 
taches parasitaires ou non. La maladie 
reste sur les feuilles du bas. Par contre, le 
risque climatique sérieux annoncé la 
semaine dernière se confirme. L'oïdium 
progresse sur les étages foliaires 
supérieurs dans le Sud (Aube). 


■ Nos conseils : dans les parcelles non 
traitées contre la septoriose ou traitées 
avant ta sortie de la dernière feuille, 
intervenez si le stade dernière feuille 
étalée est atteint ou dépassé pour assurer 
une protection des derniers étages 
foliaires. Utilisez un fongicide polyvalent 
(septoriose et oïdium) si nécessaire (cf. 
dépliant vert fongicides des céréales). 
Dans les parcelles récemment protégées 
contre la septoriose au stade dernière 
feuille étalée avec un produit à pleine 
dose, plus aucun traitement ne se justifie 
contre cette maladie. 


Le coin 

Situation au limai 
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Situation prévue au 16mai selon 
les prévisions de Météo France 


W 

* ± A i 





Gravité 

nulle 

fe'ble 

Y/// t moyenne 
■i forte 


Troyes 






Le thermomètre représente le niveau de risque septoriosesau 1 1 mai 97 comparé 
à la situation à la même date pour quelques années repères. Les dernières pluies 
ont provoqué une contamination généralisée. En fin de cette semaine, selon les 
prévisions de Météo France, presque tous les secteurs seront en risque moyen 
à fort : nous sommes à un moment crucial pour traiter contre les septorioses. 


Le point sur 

Le complexe parasitaire des racines du pois. 

O n observe actuellement sur pois de printemps des folioles chlorotiques qu 
s’enroulent vers la base et deviennent flasques ainsi qu’un système vasculairi 
aérien et souterrain rouge vif. La plante entière finit par flétrir et devient jaune brun 
Le complexe parasitaire classique des racines du pois ( Fusarium oxysporum , Fusariun 
solani, Phoma medicaginis pinodella) est généralement détecté en présence de ce 
symptômes. Dans les cas où l’intensité de l’attaque est importante les symptôme 
d'Aphanomyces euteiches peuvent être masqués, des analyses sont en cours pou 
déterminer la responsabilité des agents pathogènes en cause. A ce jour, les moyens d< 
lutte existants sont insuffisants pour contrôler ces attaques. 



